
VERS UNE METHODE NATURELLE 
D'ENSEIGNEMENT SCIENTIFIQUE 1 Pierre BERNARDIN 

Âljourd hui. j extrai s du cahi er de roulement une l e ttre de ~qui me paraît 
i n tér essant e e n ce sens quelle nous fai t part en les résunant . des premières difficul­
t és rencontrées 

Je te rmi..ne rai en vous présentnnt 1 exploita tion de deux questions d 'enfants ( deux 
cas s imples qui ne posen t pas de probl ème délicat ) . 

Je passe l a parole à Del basty • 

C est en effet enthousiasmant comme le 
dl t Paya . de découvrir cette grande richesse 
de 1 expérimentation et de la réflexion des 
enfants Il nous raut les 1a1sse1· pose1 leu1·s 
questions ( boi te aux ques ti ons ou agenda} 
mals aussi 1eu1 peimeLtre d échanger l eui s ex­
pér iences et de mont rer leu1s décuuveites Ce­
la a~L élère ce couran1 naturel Les enrants 
ont gout alors qu ils se dégoutent d habitude 

Mal s cela ne suff i t pas et nous cherchons 
à aller plus loin L école t1adit1onne11 e n a 
pas été sans se rendre compte de cette néces ­
sité mais elle s est trompée pour la méthode 
ce l a nous le savons pas ex pé~1ence etc est 
par expérienc e que nous cherchon s à pi agres­
s er Il nous faut accentuer· cet te attitude 
scientifique Revenon s sur notre travail . 
voyons s 1 les enfants ont. 1 ée l1emen1 <..omp1 is 
à quoi nous avons se1vi . et n hésitons pas à 
reconnaitre not1e er1eur à taire machine a1-
rj ~n·e et essayer autre chose ce n est que de 
eût te t açon que ,les enfants pr-og1 essent. aussi 
Nüt.l i:: pafl c es t de leur appoi t e1 de nouve l 
l F.3 pus si lJ 111 t és d expé1 imen i,a t i on qui ac. c., é · 
lèreront les pro<..essus d acquisition nat urels 
c l batl r ont une large et sol id e culture 

Nous ne devons pas réduu e le 1,1 av a il sc.,1-· 
ent1f1 que à la seu1e réponse aux questions 
des enfan ts mais embrayer sur l eurs expét 1en­
c es eL en s•li vant leu1 1nt.ét et. C est à dire 
en ne triant que ce qui les lnté1 es se meroc 
s1 cela parait saugrenu et sans poss1bllLLés 
d exploitation Et dans la pe1 spective dune 
réponse à des quest i ons . au lieu de c.,hercher 
à ce que t out le monde ait comp1 i s essayer· 
d organ iser le travail selon les pos sibilités 
de chacun · tel c i euse l e bRteau tel 1 ex pé-
1 imente pou1· 1 équilibre et c les uns s ui ­
vent les autres en 1eprenant leurs expé1 iencœ 
:rnlvant leUI intéret et leuf pos&1bil1 té 

Pou1 en ClnJ1· avec ces quelques généra-
11 tés sui· ce eahlel' je di ra i que d un au t1·e 
coté il ne i aut jamais en rester aux expé­
riences mats aller en pro rondeu1· vel's la pen­
sée des enfants parce que dans la vl e les en­
fanl s dépassent toujours 1 expérience pour 
c.onst1u1re le monde à leur façon Que j e pen- . 
se au ssl qu il faut a1de1 au maximum les en­
fants à se rense i gner , cela ne gène pas le 
trav·a1l . au cont1 aire Qu 11 nou s faut prendre 
garde 101·sque nous guidons le s enrant s pour un 
but qu e nous avons dans la tete que nous per­
dons au pass age 1 occ.,as l on de déc ouvrir avec 
eux sur des chemi ns en apparence très éc.,ar­
tés de cette n vole dire cte " des choses em­
ballant es et remarquables qu i consti tueraie nt 
la véritable a1matu1~ de leur trava i l vivant 

Je d!s très viLe notre travail actuel et 
j en profi t e pour exprimer nos besoins dans 
le bu t de préparer le t ravail que la commi s ­
sion des sc i ences devra i t réal iser 

Dan i el qui a pein t des r1e u1s a ma in 
t enant un ca1net sur lequ el i l note tout ce 
qui se passe dans son pot de r1eu1s il 
vi en t en par l er à ses camarades chaque soir 
au moment de s contéi enc.es C es t c.,omme ce la 
que nous l e s uivons 

Joel sort pout· observer le chem i n du so·· 
l e i! il nous tait aussi comp t e rendu mais 
il piétine en ce moment et n a 1 etenu aucune 
des pr opos i Lions de ses c ama1·ades pour pro­
gresse r 

Voilà pour un genre de travail Nous a­
v ions por t é à un de rni er congrès pl usieurs 
réallsatlons de ce genre 

Nous ne notons pas pour le momen t tou tes 
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les découvertes sur la vie des grillons qui 
s •accouplent dans les mains des enranLs y 
ront leurs métamorphoses et y chantent Nous 
en parlons pourtant à tout bout de champ et 
à n t importe quel moment 

Nous continuons à nous r enseigne1· sur les 
chenilles processionnaires 

Nous n 1 avons pas en core bat! comme nous 
le voulions des terrariums etc pour les 
animaux capturés . nous allons chasser des 
insectes et creuser la ter re pour voir ce 
qui vlt dedans , nous consultons le fi chier 
et ne trouvons pas grand chose 

Nous utilisons plans de travail et bre ­
vet s pour l ' organisation de cela . 

Mals si Je passe si rapidement c est pour 
arriver à cette recherche entreprise sur les 
avions . Il y a échec pour le moment parce que 
les enfants ne peuvent pas rabrique1 rac!le ­
men t des hélices et (bien que cela paraisse 
rid!èule à des camarades spécialis tes ) nou s 
aurions besoin d ' une BT d · une boite pour la 
rabr1 cat1on de 50 hélices différentes . et 
sl ·1es enfants n : ont pas ces possibilités 
nous en resterons automatiquement au bla bla 
bla et ils ne feront aucun progrès et Je n 
aurai pas servi à gr and chos e 

Il nous raut maintenant dépasser cette 
part verbale et superficielle et nous rendre 
compte que les enfants progressent par les 
expé11ences qui les intér essent . et chercher 
ensemble quels outils nous pouvons proposer 
pour permettre aux enfants de réali s er à l · 
école ou ailleurs de s milliers d : expérlences 
nouvelles 

Je n'ai pas rait encore expérimenter les 
24 expériences de BERNARDIN qui viennent de 
paraltr e dans la BTT mais Je vais voir tout 
de suite parce qu il y a là une mine à exploi­
ter si cela intéresse les autres enfants Nous 
vous demandons de noter ici vos besoins pour 
que nous réalisions ens emble des outils pour 
le travail de s c lasses 

deux cas simples et~~ - remarques 

COMMENT FAIT.- ON DE L :EAU DE JAVEL ? 

OU TROUVER DES DOCUMENTS ? dans le fi chie r 
~ ilen 

dans le répertoir e BT nous trouvons 
Jav el BT nu 330 p 21 

eau de 

un é1ève 11t montre le dessin de 1 ap · 
pareil C1 es t simple 

QUELS SONT CEUX QUI VEULENT ESSAYER DE FABRI 
QUER DE VEAU DE JAVEL A LA MAISON ? (c a1· 11 
est ta1d) 

20 élèves sur 24 ( 4 n ~on t pas de pi le' 
Le lendemain - compte- rendu dé t aillé des Ob · 
servaLions raites un élève qui n ra pas ex 
pér imenté rait l :expér1ence en classe c : e$t 
pa1·fa1 t . 

Remarques Je crois ~ c !est là lm cas. très 
facile à resou:lre . ~s quest1ons 

genre 11 <11nmeryt fait-on ?" BApel~ent des {iches-; 
recettes et 1 enfant est sat1sfa1t quan:J 11 a re ­
alisé ce qu-'il cherche, O!s fiches entrainent 
1 enfant à expérimenter, elles le satisfont. 

Pour ce genre de questions, il .nous Fau~ lm 
grard norrbre de fiches mode d enplo1 ou de flcros 
guides d ' expériences, 

COMMENT FONCTIONNE UN AMORTISSEUR DE 

2 CV OU DE MOTO ? • 

ce pr oblèloW pos é a été vlte résolu à la 
demande d l un fils d~ mécani cien , ce s uj et a 
été exp11qué dans une conférence fait e pru 
lui 

Le pè r e avait 101 - meme préparé des croqui s 
s imples qui ont été très utiles 

Remarques Nouveau genre de probll!me Nous som-
mes placés là devant tm cas pour le­

quel le niatériel nous manque , 

~ travail d 'observation est alors ré.fuit à 
peu près à rien, D! ·n 'est qu' un travail de cfocu­
mentation Peut-e·tre pourrait-on dans certa1ns 
cas déclencher un travail sur 1 1étu:le des ressorts 
ou des ~sons, liais les enfants n ' ayant fait au­
cune réflex.ion dans ce -sens. je n insiste pas . 

XVIe CONGRÈS DR l "ÉCOLB MODERNE · A VIGNON 

Une erreur s ·est glissée dans ! ' adresse donnée pour l e s chambres d :110tel 

Il y a lieu ct t écl'il'e à • 

PERRET Ecole de la Trillade - AVIGNON (Vse ) 
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